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14. 
 
dont nous sommes incapables de nous  
réveiller mais seulement nue peut-être 
étions-nous tout à fait cela je ne m’en  
souviens-tu mon doux mon secret  
mon tout petit soudain si fort oh  
combien mon amour je voudrais tant  
si tu veux dit-il précisément c’est- 
à-dire maintenant comme au ciel que  
je n’oublierai pour toujours de te  
ressentir à ce point le plus caché et  
se découvre à peine entre tes lèvres  
d’un léger que j’en suis ébloui c’était  
aujourd’hui comme hier c’est encore  
aujourd’hui qu’est-ce qu’il nous restera- 
t-il des nuits à la fin que nous avons  
vécues ma chérie jamais de ta présence  
en même temps qu’un soupir haletante 
avec toi mais seule doutant même que  
quelque chose et presque rien d’autre  
rien d’autre eût jamais commencé 
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15. 
 
la première que je ne t’ai vue je veux dire 
la toute première ce n’était la première 
tellement de t’embrasser oh chérie ma  
chérie bénie soit la première pour les siècles  
où je t’ai reconnue demeurera toujours pour  
que tu n’apparaisses enfin j’aurais tellement  
sur tes dit-il tellement j’aurais tellement  
comment ne peut-il t’en souviens-tu  
c’est-à-dire je n’y pouvais depuis  
si longtemps que j’aurais tant voulu  
jusqu’à ce point de te regarder que  
n’importe qu’elle image peut-être  
était-ce néanmoins de douceur puisque  
nous y sommes de loin en loin mon amour  
de sorte que je ne pleurais-tu mais tout  
est à refaire non s’il te plaît ne le dis pas  
dit-elle avec des lèvres qui ne sont pas  
tes lèvres partout je t’ai cherchée mais  
déjà à travers tes étreintes ce sera tout 
bas que tu ne m’oublieras tu m’oublieras 
 


